CONSEIL  DES  ANCIENS 


Député  du  département  du  Bas-Rhin  , 

AU  NOM  D’UNE  COMMISSION  (i), 

Sur  la  résolution  du  9 fruclidor  an  G , concernant 
les  confeils  militaires  de  révifion , établis  par  la 
Lçi  du  i8  vendémiaire  an  G. 


Séance  du  16  fruélidor  an  6* 


Vous  avez  chargé  votre  commiiïîon  d’examiner  le  projet 
de  loi  propofé  par  le  Confeil  des  Cinq-Cents,  concernant 


(1)  Cette  commîfïîon  eft  compose  des  îepréfentàns  du  peuple 
DubuiJJon  „ Barret  & Deni^el. 


CORPS  LÉGISLATIF. 


les  confeils  militaires  de  révilîon,  établis  dans  les  diffé- 
rentes divifiom  près  les  armées  & près  les  diviuons  mi- 
litaires de  l’intérieur.  Chargé  d’être  fon  organe,  je  vais  vous 
foumcttre  le  réfultat  de  fes  méditations  fur  cet  objet. 

La  loi  ,C‘Ue  V0L1S  avez  rendlle  le  13  brumaire  an  5,  a 
ordonné  l’établiffement , pour  toutes  les  troupes  de  la  Ré- 
publique & jufqua  la  paix , d’un  confeil  de  guerre  per- 
manent dans  chaque  divifion  d’armée  & dans  chaque  di- 
vifion  de  l’intérieur,  pour  connoître  & juger  de  tous  les 
délits  militaires. 

Depuis  vous  avez  reconnu  que  cette  jurifdiétion  mili- 
taire, étant  feule  & conféquemment  fouveraine,  n’affuroic 
vaux  prévenus  aucune  garantie,  aucun  recours  en  cas  d’er- 
reur ou  d’omillion  de  forme,  ni  même  d’appel  en  cas 
d’incompétence.  Toujours  animés  de  l'amour  du  bien  pu- 
blic , toujours  éclairés  fur  les  intérêts  des  citoyens , tou- 
jours prêts  à leur  tendre  une  main  proteârice  dans  leur 
infortune,  vous  vous  êtes  empreffés , par  la  loi  du  18 
vendémiaire  an  6 , de  rendre  à tous  les  prévenus  le  droit 
& l’avantage  de  parcourir  deux  degrés  de  jurifdiaions , en 
inftituant  un  tribunal  de  révilion  : méthode  digne  de  votre 
fageffe  , qui , de  tout  temps , a été  le  principe  d’une  juftice 
exaéte  , & que  réclamoient  à-la-fois  votre  prudence  & votre 

humanité* 

Par  cette  fécondé  loi  vous  avez  donc  ordonné  letablif- 
fement  d’un  confeil  de  révifion;  c’eft  en  quelque  forte  un 
tribunal  d’appel , où  le  malheureux  condamné  va  porter , 
avec  fes  moyens  de  défenfe,  l’efpoir  d’un  fort  moins  ri- 
goureux. C’eft  là  qu’il  emploie  fouyen*  le  fouffle  de  vie 
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qui^lui  refte  pour  détourner  la  mort  prête  à l'atteindre; 
Veft'  également  là  que  le  commiffaire  du  pouvoir  exécutif; 
dans  fes  fondions  févères  Sc  pénibles^  va  réclamer  une 
application  plus  conforme  à la  loi  des*  dépolirions  quelle 
renferme.  ■ do  ! V • dm..-  *■:  • t. 

dMàis  les  circonftaiices  malheureufes  d’un  état  de  guerre 
cônfiàérable , que  les  puiffances  ennemies  du  repos  de  la 
République  ne  ceflent  de  provoquer  , vous  ayant  obligés 
de  leur  oppofer  des  armées  nombrenfes  que  précède  toujours 
la  vidoire , il  en  eft  réfulté  ce  malheur  inféparable  de 
l’humahité , que  par-tout  où  il  y a plus  d’hommes  raftètn- 
blés,  il  y a malheureufement  plus  de  fautes  à punir. 

Le  Üiredoire  exécutif  vous  repréfente  que,  dans  beau? 
coup  de  départemens  intérieurs  & de  divilions  militaires 
aux  armées*  les  priions  font  pleines;  que  les  prévenus  y fbuf- 
frent  & y languirent  trop  long -temps  dans  l’attente  du 
jugement  qui  doit  prononcer  fur  leur  fort;  que  le  premier 
des  deux  Von feils  établis  elt  hors  d’état  de  Luffire  à l’inf- 
trudion  des  affaires  dont  il  eft  continuellement  furchargé, 
tandis  ^tie  le  confeil  de  révifton  attend  fouvent  Ôc  pen- 
dant pîûfteurs  mois  que  rannullation  allez  rare  de  quel- 
ques jugémeiis  lui  en  renvoie  la  connoilïance  ôc  le  mette 
en  adiviré. 

1 II  propose  de  tirer  un  parti  beaucoup  plus  utile  de  ce 
fécond  établiftement  à qui  votre  équité  a donné  Texiftence  ; 
d’ordonner  que  chacun  des  deux  confeiîs  placés  dans  la 
même  divifion  connoîtra  concurremment  des  affaires  qu’ils 
fe  diftribueronr  entre  eux;  Ôc  qu’en  cas  d’annullation  d’un 
jugement  rendu  dans  Tun  des  deux  confeiîs,  celui  qui 
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n aura  pas  connu  de  l’afFaire , deviendra  de  droit  le  tribu- 
nal de  révifîon  de  l’autre  pour  la  juger  en  dernier  reflbrt. 

Cette  proportion , que  vous  envifagerez  fur-tout  fous  laf- 
péd  de  donner  , d’une  part  * aux  jugemens  la  célérité 
q i exigent  le  maintien  de  1 ordre  ôc  l’obfervance  d’une  dit 
cipüne  précieufe,  fans  laquelle  il  n’y  a point  d'armée  » 

, de  1 autre  de  rendre  plus  promptement  à la  liberté 
des  citoyens,  qui,  prévenus  fans  être  coupables,  gémiflent 
dans  ks  horreurs  d’une  pnfon  rigoureufe , vous  convaincra  , 
fans  doute,  que,,  puifque  ces  mêmes  hommes  ont  tant  de 
fois  bien  mérité  de  la  patrie , & ont,  au  prix  de  leur  fang  * 
mille  fois  prodigué  , alluré  votre  liberté,  vous  ne  pouvez 
par  trop  vous  emprelïer  à adopter  tous  les  moyens.de  leur 
rendre  la  leur.  \ ous  vous  déterminerez  a confacrer  le  mode 
propolé  par  le  Piredoire  , & que  le  Confeil  des  Cinq- 
Ccnts,  après  l’avoir  adopté,  a tracé  dans  la  réfolution  foii- 
mife  a votre  approbation , & dont  je  vais  vous  rendre  compte, 
après  que  vous  aurez  approuvé  l’urgence  , dont  voici  la 
teneur  ; 

<f  Le  Confeil  des  Cinq  Cents,  considérant  que  la  loi  du 
i3  brumaire  dernier,  portant  établillement  des  confeils  de 
guene  pour  les  troupes  de  la  République , n’afîure  aux  mi- 
litaires prévenus  aucune  garantie  contre  la  violation  ou 
I o million  des  formes,  ni  contre  l’incompétence  des  con" 
feils  de  guerre  ; 

” Conlidérant  que  cette  garantie  peut  fe  concilier  avec  la 
célérité  qu’il  convient  d’apporter  dans,  l’exercice  de  la  jùftiçe 
criminelle  militaire;  qu’il  eft  inftant  de  faire  participer  les 
troupes  au  bien  lait  que  la  conftitution  accorde  à tous  les 
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citoyens,  autant  que  h régime  mHitatre  peut  le  comporter; 
& de  la  manière  la  plus  analogue  à la  nature  Sc  à la  com- 
pofition  de  fes  tribunaux  ÿ i 

» Déclare  qu’il  y a urgence  ». 

Celle  ci  fou  (frira  d’autant  moins  de  difficultés , quil  s’agit 
d’alléger,  le  plus  promptement  poffible,  les  tourmens  d’urte 
infinité  de  malheureux. 

L’article  premier  porte  que  les  confeiîs  de  guerre  établis 
par  l’article  XIX  de  la  loi  du  18  vendémiaire  an  6 con- 
noîtront , concurremment  atfec  ceux  créés  par  la  loi  du  i3 
brumaire  an  5 , de  tous  les  délits  militaires. 

Votre  commiflion  croit  vous  avoir  démontré  les  avan- 
tages 8c  futilité  de  cette  concurrence. 

L’article  II  veut  qu’en  cas  d’annullation  d’un  premier 
jugement  , le  confeil  de  révifion  fafie  ( conformément  à 
l’article  XXII  de  la  loi  du  18  vendémiaire)  l’envoi  des 
pièces  8c  de  fa  décifion  au  confeil  de  guerre  de  la  même 
divifion  , qui  n’a  pas  connu  de  l’affaire. 

L’article  III  autorife  le  préfident  du  confeil  , dans  le  cas 
où  le  capitaine  rapporteur  feroit  furchargé  d’affaires  , à de- 
mander au  commandant  de  la  place  de  nommer  un  ou  plu- 
fieurs  fubftinvts , lefquels  feront  pris  dans  le  grade  de  ca- 
pitaine ou  celui  de  lieutenant. 

La  durée  des  fondions  de  ces  fubftituts  eft  fixée  à trois 
mois  feulement  y après  lequel  délai  iis  peuvent  être , ou 
continués,  ou  remplacés  au  befoin  , fur  la  demande  du 
préfident  du  confeil  de  guerre.  ; 
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L article  IV  prononce  la  même  me  fur  e pour  une  aug- 
mentation de  greffiers.  - zln  i otà-ur.l  T#  : ' 

article  V ordonne  la  diftribiition  des  affaires  entre  les 
membres  du  confeil , le  préfidenc  excepté. 

L’article  VI  exclut  des  confèils  de  guerre  & de  révi- 
lîon  le  chef  de  l’état-major  d’une  divifioiir 


L’article  VII  abroge 
polirions  ci-deflTus. 

Votre  commi  ffion 


lois 


contraires  aux 


réfolution- 


